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BIOGRAPHIE 

Née à St-Hilaire, le 18 juin 1913, où ses pa­
rents passaient l'été, Françoise Loranger a 
vécu à Montréal dans un milieu bourgeois, 
que fréquentaient hommes politiques, juges, 
avocats et écrivains. Elle fait ses études en 
lettres-sciences dans plusieurs institutions 
de Montréal, au gré des déménagements suc­
cessifs de ses parents. Très jeune, elle écrit 
des romans qu'elle lit, le soir a sa soeur avant 
de dormir. Elle s'abandonne pour un temps 
au dessin sans renoncer toutefois à l'écri­
ture. Plus tard, elle signe quelques nouvel­
les dans les revues de l'époque, la Revue 
moderne, la Revue populaire. . . En 1939, à la 
suite de sa rencontre avec Robert Choquette, 
elle opte pour l'écriture; elle compose des 
textes pour la radio: «C'est la vie» (6 janvier 
1939—8 mars 1940), «Ceux qu'on aime»(27 
mars 1940—13janvier 1943), «la Vie commen­
ce demain», «l'Ecole des parents»... En 1949. 
elle publie son unique roman, Mathieu, dans 
lequel elle raconte «la révolte [d'un] jeune 
homme contre sa mère despote, symbole 
d'un Québec humilié et humiliant». Ce roman 
soulève de grandes controverses avant et au 
moment de sa publication et vient bien près 
de mériter à son auteur le premier prix du 
Cercle du livre de France. Le jury décida 
cependant de retenir le prix. 

Françoise Loranger ne renonce pas pour 
autant à son œuvre. Elle compose une dra­
matisation par épisodes, «Béni fut son ber­
ceau», jouée à CBF entre le 21 septembre 
1951 et Ie6 juin 1952. Elle écrit ensuite quatre 
téléthéâtres: «Madame la présidente», diffusé 
à CBFT le 11 mars 1956, «la Santé des autres», 
le 31 mai de la même année, «Georges. . . 
oh! Georges», le 18 mars 1958 et repris sous le 
titre «Jour après jour», le 19 septembre 1971, 
et enfin «C.Q.F.D.», présenté dans le cadre de 
la série «Quatuor», entre le 22 septembre et le 
16 octobre 1959. Elle est encore l'auteur d'une 
série hebdomadaire, «A moitié sages» (5 
juin—25 septembre 1957) et d'un feuilleton, 
«Sous le signe du lion», présenté entre le 16 
mai et le 19 décembre 1961, puis repris du 23 
octobre 1963 au 20 mai 1964. Le 15 février 
1965, le Rideau-Vert crée Une maison. . . un 
jour.. . qu'il promène ensuite triomphalement 
sur les scènes de Russie et de France. Un cri 
qui vient de loin est présenté à CBFT, le 28 
novembre de la même année. Le 15 janvier 
1967, le Rideau-Vert présente Encore cinq 
minutes. Son auteur mérite, en 1968, le prix 
du gouverneur général, en même temps que 
Robert-Lionel Séguin et Jacques Godbout. 
Le 29 avril 1968, la Compagnie l'Égrégore 
joue le Chemin du Roy au Gesù. C'est la 
rupture de Françoise Loranger avec le théâtre 
conventionnel, rupture qui s'accentue avec 
Double jeu, créé le 18 janvier 1969 à la Comé­
die-Canadienne, et avec Médium saignant, 
créé sur la même scène le 16 janvier 1970, en 
pleine contestation contre le «bill» 63. En 
1971, un an après l'invasion de l'armée au 
Québec, elle écrit Un si bel automne pour 
Radio-Canada. La pièce est toutefois refusée 
parce qu'elle portait sur la crise d'octobre... 

Mariée et mère de deux filles, elle habite 
une maison entourée d'arbres et de fleurs 
quelque part sur les bords du fleuve, non loin 
de Québec. 

Aurélien BOIVIN 
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